
avait:pdru dans la.Quotidienne du 25, Cette eètt e, contenait
me intigatîon positive à la guerre. *Elle faisait espére le.re
tour dui duc de Bordeaux,, et:.mettait un trôneen opposi tonzua.
trâne du peuple fran'ais.. Il n'hésitait pas i dire que la han
bre des pairs serait une cour de:vengence, 'et:nonune cour"de
justice. Dans le cas où: le gouvernement ne:fejait aucun dé1
marche pour punir l'auteur de cette lettre,. il (le noble liair) fe,

mxat une proposition,à4a chamlire sur le sujet..
Le duce de: Brolie répondit gu,'il a*aitmété'coimencéune

poursuite conre la 'Qwotidiënnej- aussi- bienque.contre'la Ga.
aette.de rance,; qui avait copi6 la lettre en. question:", Une
poursuite devait aussiî(tre:inténtéc contre le-comte de Kergor.

lay, dansle cas oùi- s'av.ouerait lPauteur de l'éérit. Quant-i
la question de savoir comment ces poursuites seraient condui.
tes; leprésent moment *n'était .pas celui où il' convenàit :de
]'expligjuer.

Le marquis de Barbé-Marbois -pensait que la chambre ne d
vait faire aucune attention 'aux insultes contenues dans cette
lettre. D'ailleurs, comme il avait été inténté des pours its
la chambre devait attendre la décision du tribunal,

Le roi a.reçu aujourdîlui 1(J 0 etobre,) la grande dêp
tion chargé de lui'présenî l'adresse adoptée hier par l'

chambre des députés-, Ungrand, nombre de membres accoam

pagnaieint la députation. 'Tous lesministres .étaient 'presentsa
'la droite;et àl la gauche duroi, qui' était assis sur, le trone. L

président ajant lu l'a:iresse,.sa majesté a répondu:
"Messieurs.-Je reçois avec une grande satisfaction audresie

que vous m'avez présentée. Les sentimens que vous y exprinmez
sont depuisJongtemps dans.mon cœur.. Témoin, dès mes pre7-
mières années, de l'abus effrayant de la peine de mort.en nia-
tières politiques; et dé tous les .maux qui en sont rsuiéspo
laFiance et pour l'hiumanité, j'en ai constamment et ardeni
inent désiré l'abolition. Le souvenir de, ces temps. dedéss

et;cuis me font éprMuesr
tr,, et les sentimens de tiistesse.uils me font épréuvègls
que j'y reporte.mes.pensées, vous fourniront une sûre garant
du, plaisir que j'aurai a vous.soumettre un projetîde loi confoir
ne à vos vues. Quant aux miennes, elleslie seront jamaisei.
tièrement remplies, ta'nt que nous n'àurons pas fait ispariaîtr
de notre code toutes ces rigueurs et ces 'pénalités auxque4s
'lïunianité se ré'oldé, dels'é,ét jiésent e la société "

PAris, 11 Oct.-I 1 est arrivé hier dés' dé êóliesp'r 1i-n-

bassadeur suédois,-contenant-la réponse du roi- de.Suède"aa
roi des Fränçais; et anndnçant qu'il serait transmis'denoui
velles lettrès de créance par le prochain courier.


